
Le Soir
d’Algérie Vend. 25 - Sam. 26 mars 2016 - PAGE 4Actualité

Salima Akkouche - Alger
(Le Soir) - Le professeur Jean-
Louis Rieffers, reçu par le
ministre de la Formation et de
l'Enseignement professionnels,
a expliqué que cette initiative
impliquant l'Europe, les institu-
tions principales partenaires de
la région et, dans un premier
temps, les trois pays du
Maghreb, vise à valoriser la
formation professionnelle de
manière à développer la dispo-
sition des jeunes à s'orienter
vers les filières d'apprentissa-
ge et renforcer l'adéquation de
ces résultats avec les besoins
en compétences des marchés
locaux et régionaux du travail. 

Dans un communiqué
rendu public par le départe-
ment de Mohamed Mebarki, le
professeur a souligné que
cette action vise également à
favoriser l'émulation et les
échanges de pratiques et de
savoir-faire dans le cadre de
réseaux transnationaux entre
organismes de formation euro-
péens et des pays du
Maghreb, ainsi qu'au sein du
Maghreb.  

Pour sa part, le ministre de
la Formation et de
l’Enseignement professionnels
a rappelé que cette démarche
vise à réaliser des objectifs
qu'il a lui-même présentés aux
11e rendez-vous économiques
de la Méditerranée, organisés
sous le thème : «Conforter
le partenariat entre l'Union
européenne et le Maghreb
par la formation professionnel-

le et l'entrepreneuriat», en
novembre dernier à Marseille. 

Parmi ces objectifs, le
ministère a cité l'amélioration
des moyens de pilotage du sys-
tème de formation et d'ensei-
gnement professionnels, le
soutien au renforcement de l'in-
génierie pédagogique et l'appui
à la mise en œuvre d'un modè-
le de relations partenariales
«établissements-entreprises». 

Le but aussi, selon Mebarki,
est de privilégier les modes de
formation en faisant intervenir
les firmes industrielles natio-
nales et étrangères dans l'acte
de formation pour favoriser
l'employabilité des apprentis.
Son département, dit-il, dans le
communiqué, a pris des
mesures dans ce sens pour  le
développement et le renforce-
ment des filières de formation
professionnelles prioritaires, à
l'instar de celles liées à l'agri-
culture, à l'industrie, au numé-
rique, au tourisme et à l'envi-
ronnement. 

S. A.

FORMATION PROFESSIONNELLE

Coopération algéro-luxembourgeoise pour
développer l’orientation vers la filière 

Dans le cadre de son initiative régionale pour
l’emploi des jeunes par la formation profession-
nelle dans les pays du Maghreb, le Luxembourg
mène son action en Algérie, depuis mercredi. 

Sakomas, entreprise de construc-
tion et de réparation navale, sise au
port d’Azeffoun a procédé,  dans la
journée de mardi dernier, à la mise en
eau d’une nouvelle embarcation de
pêche d’une longueur de 19 mètres en
résine et en fibre de verre. 

Une opération à laquelle les travailleurs et leur
P-dg, M. Nour Benaoudia, partenaire majoritaire
dans le projet créé dans le cadre d’une joint-ventu-
re algéro-coréenne ont voulu donner un éclat parti-
culier. La fierté et la satisfaction du jeune P-dg sont
à l’aune des difficultés rencontrées tout au long de
la maturation de ce projet qui a buté depuis son lan-
cement en 2006 sur de nombreuses contraintes
d’ordre administratif qui ont retardé sa concrétisa-
tion. 

Finalisé en 2011, le chantier n’est rentré en
exploitation qu’en 2014. Date à laquelle, deux
embarcations de 12 et 14 m sortiront successive-

ment, des ateliers de l’entreprise  qui, de l’aveu de
son premier responsable, affiche l’ambition de
monter en cadence et  en gamme de production. 

Un bateau de 19 m vient d’être mis en eau et
livré à son propriétaire, un artisan pêcheur de
Béjaïa. «Un produit clé en main», s’enorgueillit le
jeune manager qui, tout en annonçant la mise en
eau, la semaine prochaine, d’une autre embarca-
tion de 12 m,  souligne les possibilités pour la
société de diversifier son offre, en taille et en volu-
me  des bateaux. «Jusque-là, nous avons fabriqué
des embarcations  de 4 à 19 m mais nous dispo-
sons de moyens techniques qui nous permettent
d’aller au-delà», dira le P-dg de Sokomas. 

La maîtrise du processus de production, la for-
mation in situ des employés et la disponibilité des
intrants, essentiellement de la résine et de la fibre
de verre constituent l’autre atout du constructeur
naval qui affiche un taux de 75% d’intégration éco-
nomique. «Seul le moteur est importé de Corée»,
précise le chef de cette entreprise qui ambitionne

de se positionner en leader dans un segment de
marché dominé par l’importation. «Nous avons les
capacités de satisfaire les besoins du marché
national pourvu que nous disposions de l’écoute et
de l’accompagnement institutionnels nécessaires»,
affirme M. N. Benaoudia.

«Un bateau de la même taille que celui que
nous avons livré aujourd’hui (mardi 22 mars, ndlr)
coûte trois fois plus cher  lorsqu’il est importé»,
argue-t-il, plaidant pour la mise en œuvre de condi-
tions nécessaires à la promotion d’une industrie de
construction navale qui mettrait fin à l’importation et
à la réparation des embarcations  de pêche en
Turquie et en Italie où chez nos voisins de l’est et
de l’ouest.

D’autant plus que la conjoncture économique et
financière que traverse le pays et le discours
ambiant sur l’urgence de réduire la facture des
importations constituent une opportunité pour la
concrétisation de telles  ambitions. 

S. A. M.

Et comme de tradition depuis
quelques années maintenant, c’est
la «génération Amirouche», les
jeunes, très actifs du comité de villa-
ge de Tassaft Ouguemoune se sont
assigné le devoir d’organiser cette
commémoration  autour du fils du
colonel, Nordine Aït Hamouda. 

Cette année, particulièrement, a
été marquée par la présence des
hautes autorités du pays en les per-
sonnes du ministre des
Moudjahidine, du wali de Tizi-Ouzou
et de l’Organisation nationale des
moudjahidine ainsi que M. Haïchour,
un des secrétaires de Amirouche. 

Il y avait les associations des
enfants de chouhada, les moudjahi-
dine, les présidents d’APC de plu-
sieurs localités de la Kabylie, des
cadres politiques du RCD, du RND
et du FLN, des militants de la démo-

cratie et du combat identitaire, les
comités de villages de la Kabylie,
des femmes de tous âges et de
nombreux citoyens, venus tous
rendre hommage au héros national
«cette légende de 33 ans» qui conti-
nue encore de susciter l’admiration
et la curiosité historique de tous
ceux qui croient encore aux sacri-
fices des martyrs pour l’honneur et
la dignité des Algériens.

Mais celle qui a ravi la vedette,
c’est assurément Malika Matoub, la
sœur du rebelle Lounès Matoub
assassiné le 28 juin 1998 par les ter-
roristes islamistes, qui a tenu à être
présente aux côtés du fils du colonel
Amirouche et qui a été longuement
ovationnée par tous les présents
quand elle a été appelée à déposer
sa gerbe de fleurs au sanctuaire des
martyrs de Tassaft.

Après la cérémonie traditionnelle
de la Fatiha, de la levée des cou-
leurs nationales et du rituel dépôt
des gerbes de fleurs par les diffé-
rentes délégations à la mémoire des
martyrs de la guerre de Libération
mais aussi de Djaffer Ouahioune et
Kamel Aït Hamouda, assassinés en
1997 par les terroristes islamistes,
et Azzedine Yousfi, assassiné par
les gendarmes en 2002 lors des
évènements du Printemps noir de
Kabylie, le ministre des
Moudjahidine a pris la parole pour
déclarer qu’il est «chargé par le pré-
sident de la République de participer

et célébrer avec vous ce mois de
mars béni où nous avons célébré la
fête de la Victoire et les Accords
d’Evian conduits par Krim Belkacem
et récemment encore nous avons
commémoré la mort d’un autre
héros Mustapha Ben Boulaïd (mort
le 22 mars 1956) et aujourd’hui le
colonel Amirouche». 

Tayeb Zitouni, poursuivant son
intervention sur Amirouche, dira que
«le 29 mars prochain, nous serons à
M’sila pour commémorer la mort de
Si El Haouès et Amirouche, des
héros nationaux appartenant à tous
les Algériens et qui sont morts pour

notre patrie Algérie et ceux qui
aiment l’Algérie doivent aimer sa
culture,  son Histoire, sa révolution,
ses martyrs et ses moudjahidine».

Cette année aussi, le président
de l’APC d’Iboudrarène a encore
brillé par son absence à cette céré-
monie officielle. Un fait signalé et
dénoncé par les organisateurs par la
voix de Sofiane Aït Hamouda, secré-
taire général du comité de village qui
dira « c’est toujours la même chose
avec notre P/APC. Il boycotte la
cérémonie, refuse de nous aider et,
plus grave, il organise le même évè-
nement  une autre date avec son
cercle d’amis et ses incondition-
nels».

Avant la clôture de la cérémonie,
les hôtes de Tassaft Ouguemoune
ont été conviés à un déjeuner tradi-
tionnel offert par le village.
Signalons enfin que la commémora-
tion  de ce 57e anniversaire à Tassaft
a été aussi marquée par l’organisa-
tion, jeudi dernier, d’un cross com-
munal pour les différentes catégo-
ries de jeunes et un gala artistique
animé l’après-midi par les artistes
Fahem Mohand Saïd et Hassène
Ahrès.

Sadek Aït Salem

IBOUDRARÈNE

Commémoration du 57e anniversaire 
de la mort du colonel Amirouche

Le village Tassaft Ouguemoune, dans la commune
d’Iboudrarène s’est réveillé ce week-end au rythme d’un
déferlement humain à la hauteur de l’évènement histo-
rique et de la grandeur du colonel Amirouche pour la
commémoration du 57e anniversaire de sa mort, tombé au
champ d’honneur avec son compagnon Si El Haouès le 29
mars 1959 sur les hauteurs de Djebel Thamer à Bou
Saâda, dans la wilaya de M’sila. 

Mohamed Mebarki.Professeur Jean-Louis Rieffers.

CONSTRUCTION NAVALE

Une entreprise d’Azeffoun revendique
le leadership national 

Le Colonel Amirouche.
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